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IL WY A PAS DE CHANCES 
Que le ressort français ne soit pas b'risé, en voici quelques 

preuves que nous rapportons d'après notre grand confrère Le 
Journal, qui, lui, les tire de faits historiques et indiscutables. Ils 
démontrent bien que ce qui s'est écoulé, en juin 1940, ce n'est 
pas la nation fi-ançaise mais seulement le régime absurde et mal-
faisant qui ne tenait plus debout que par habitude et qui, ver-
moulu à l'intérieur, a volé en éclats au premier choc venu du 
dehors. Les vertus de la race avaient été paralysées ; elles 
n'étaient pas détruites. 

Ce sont nos institutions qui nous ont menés à l'aboutissement 
fatal où leur malfaisance organique devait conduire le grand 
peuple qui avait eu le tort de leur confier son destin : au désastre 
de 1940. Certes, la résistance de notre armée, trahie par la défec-
tion anglaise, accablée par le nombre 'de ses ennemis, par 
l'absence presque totale de l'aviation et l'écrasante supériorité 
de l'équipement, de l'entraînement et du matériel allemands, cette 
résistance avait déjà fait la preuve que le combattant français 
n'était pas indigne de ses glorieux devanciers. Mais quoi qu'on 
pût dire et penser notre défaite était là ! 

« Très vite cependant, écrit notre confrère le « Journal », 
aux journées de Mers-el-Kébir et de Dakar, la marine avait prou-
vé que le ressort français n'était pas brisé. L'année 1941 nous en 
a donné trois nouvelles preuves. » 

Lesquelles ? La preuve d'Indochine, la preuve de Syiïe, la 
preuve de Djibouti. Ht notre confrère continue : 

« La preuve d'Indochine : notre armée qui, coupée de la 
« mère-patrie, lutte héroïquement pour la défense du Cam-
« bodge ; notre escadre qui remporte sur la flotte thaïlandaise 
« la belle victoire de Kochang. 

« La preuve de Syrie : des troupes luttant à un contre cinq 
« et qui parviennent à tenir tête des semaines durant à leur 
« adversaire. 

« La preuve de Djibouti : une petite colonie perdue, défendue 
« tout juste par quelques milliers d'hommes, et qui préfère 
« mourir de faim que d'amener le drapeau. 

« En vérité, nous avons le droit d'être fiers de nos hommes 
d'Indochine, de nos hommes de Syrie, de nos hommes de Dji-
bouti. ». 

Qu'Us aient lutté en Afrique ou. en Asie, peu importe, Ils sont 
tous hommes de Finance et cela doit être rappelé parce que la 
pire chose qui pourrait nous advenir serait de perdre confiance 
en nous-mêmes. De tous les désastres, celui-là serait le seul 
irréparable car c'est sur nous seuls qu'il faut compter. 

Je sais encore quelques uns de nos compatriotes qui sont un 
peu devant le sort comme ces gens qui attendent le succès du 
prochain tirage de la loterie. Ils ont soigneusement enfermé dans 
leur portefeuille un bon billet auquel ils rêvent comme à un 
sauveur qui doit leur faire gagner le gros lot sans avoir à bouger. 
Nos chimériques c'est à une loterie politique et militaire qu'ils 
ont misé. Ils scrutent chaque matin les divers horizons pour voir 
de quel côté viendra le sauveur. Les évolutions de la guerre en 
Cyrénaïque les a fait frémir d'impatience et d'espoir... Après la 
retraite des armées anglaises jusqu'aux frontières d'Egypte, 
après les désastres de Malaisie et de Singapour, il n'ont provisoi-
rement renoncé à espérer dans les Anglais que pour se mettre à 
loucher du côté des Américains... 

Ce qui se passe depuis deux ans dans le monde devrait pour-
tant bien leur démontrer que le succès n'est pas une affaire de 
chance et qu'il vient seulement à eux qui l'ont mérité par leur 
travail et leurs efforts. 

Emile LAPORTE. 

LA VOIX DES PRISONNIERS 

SOYONS 
DES HOMMES .\ 1£I VEAt X 

Extrait du numéro de Noël de 
« l'Ecureuil », organe du camp Oflag 
VIII A à Kreuzburg (Silésic). 

« Quant à la pénurie des hommes, 
elle est due surtout à l'absence des 
prisonniers. Tant que plus d'un mil-
lion de Français comprenant les élé-
ments jeunes et vigoureux de la nation 
et la meilleure fraction de son élite, 
demeureront en marge des activités du 
pays il sera difficile de construire un 
édifice neuf et durable. Leur retour 
permettra de combler le grand vide 
dont nous souffrons. Leur esprit, for-
tifié par la vie des camps, mûri par de 
longues réflexions deviendra le meil-
leurs ciment de la Révolution natio-
nale. » 

En s'exprimant ainsi à notre égard, 
le Maréchal nous fait l'honneur de 
compter sur nous, il nous offre la 
charge de sa confiance, nous n'avons 
pas le droit de la refuser. 

Notre ■ qualité de prisonniers, de 
combattants d'une armée défaite 
ne nous confère aucun privilège, mais 
nous impose le devoir de nous vouer 
personnellement à l'œuvre de redres-
sement et de lui consacrer le maxi-
mum de notre temps et de nos moyens. 

e devoir qui est celui de tous les bons 
français est encore plus impérieux 
pour nous, d'abord parce que le Ma-
réchal nous dit qu'il attend en fait 
beaucoup de nous pour le seconder ci 
faire appliquer ses principes — ensui-
te parce que notre expérience du com-
bat moderne, si courte soit-elle, notre 
long éloignement des exigences maté-
rielles de la vie quotidienne, nos lon-
; ues méditations nous ont conduits à 
revoir notre appréciation des valeurs 
jt à retrouver sinon à découvrir les 
fondements essentiels de l'existence. 
•in quittant le camp nous serons ainsi 
en position d'hommes nouveaux. 

Il importera au premier chef de dé-
fendre cet état d'âme contre les dan-
gers d'une réabsorpti'on progressive 
par nos anciens milieux familiaux ou 
professionnels, et de nous garder sans 
.esse contre un retour aux errements, 
aux abstentions, aux anciens modes 
de penser c( d'agir, quitte à faire scan-
dale. Il faudra savoir nous compromet-
tre avec le Maréchal. 

Ne nous dissimulons pas que notre 
seule présence et notre attitude réso-
lue provoqueront souvent la gène, 
l'hostilité, peut-être la crainte tou-
jours, de ceux qui seront restés en 
place. Soit besoin pour eux de défen-
dre leurs intérêts, soit désir de se jus-
tifier, beaucoup seront portés à contra-
rier nos vues et notre action par leur 
opposition ou leur inertie. 

Nous devrons nous refuser ahsolu-
nent à toutes vaines discussions, voire 
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présenté certaines, observations et for-
mulé quelques précisions qui valent 
d'être soulignées. 

Retenons d'abord celle-ci que les 
Lotois sont en train de démentir la 
fâcheuse réputation qu'on leur avait 
faite d'être plus enclins à donner qu'à 
recevoir. Cette renommée, ils la de 

it à une pratique électorale qui 
n'était pas de leur fait. Mais la géné-
rosité qu'ils montrent quand on fait 
appel à leur cœur découvre le vrai 
fend de leur nature et qu'ils savent 
pratiquer la charité fraternelle avec 
autant de ferveur que n'importe quels 
autres Français. 

Une autre observation sur laquelle 
M. Orliac a bien fait d'insister est 
celle-ci. II n'est pas vrai que les fonc 
tions remplies par les eolliborateurs 
du Secours national soient rétribuées 

— Je tiens à déclarer ici, a-t-il dit 
que tous les collaborateurs de notre 
œuvre, aussi bien dans le Lot qu'ail 
leurs, sont des collaborateurs bénévo 
les. C'est pour rien qu'ils donnent leur 
temps, leurs peines et leur dévoue 
ment. Ils sont heureux de le faire 
Leur seule, mais grande récompense 
est de savoir qu'ils participent à une 
œuvre de salut national et de frater 
nité sociale, grâce à laquelle tant de 
misères sont soulagées. 

Il faut dire cela pour répondre aux 
propos de certaines gens qui, ayant 
honte de leur propre égoïsme, ne veu-
lent pas admettre que d'autres soient 
dévoués et désintéressés. 

L'importance de cette œuvre qui 
s'exerce dans tous les domaines, en 
peut s'en faire une idée par le seul 
chiffre suivant : depuis sa formation 
il y a bientôt deux ans, le Secours na-
tional a distribué pour plus d'un mil 
l ard quatre cent millions... Et il faut 
qu'il continue. 

D'ailleurs tout ce que M. Orliac a dit 
du Secours national on peut le aire de 
la Croix-Rouge. 

Les égoïstes dt les cœurs secs doi 
vent en prendre leur parti. Ils n'ont 
pas cette excuse d'être « comme tout 
le monde ». Il y a — heureusement 
des gens qui valent mieux qu'eux ! 

Au théâtre de Cahors. 
Des spectacles très divers nous sont 

donnés et des compagnies se succè-
dent à notre théâtre dont, pour quel-
ques-unes, nous n'avons pas parlé 
parce que nous avons été empêchés de 
les entendre — ce qui est une raison 
suffisante, bien qu'il soit parfois plus 
facile de louer quelque chose quand 
on ne l'a pas vu ! 

— Mais, direz-vous, il-ne s'agit pas 
de louer. Votre rôle est de dire les 
choses comme elles sont et de criti-
quer ce qui mérite de l'être. 

— C'est vrai ! Mais on est quelque-
fois retenu par des considérations sé-
rieuses et par la crainte de faire tort 
à de braves gens, à d'excellents artis 
tes dont les circonstances ne rendent 
pas la vie facile. 

Je m'exprimerai donc avec toute la 
discrétion possible. Il est un specta-
cle très en vogue. C'est le genre « ca-
baret de Paris ». Amusant et varié 
on y voit se succéder chansonniers, di-
seurs et chanteurs. Cette diversité 
plaît au public qui va y chercher du 
rire et de l'esprit d'où il est entendu 
que la satire n'est pas exclue. Au con 
traire. 

Seulement, ce genre exige beaucoup 
de finesse et de goût. Même dans la 
fantaisie la plus libre, il doit garder 
la tenue qui lui donne son charme et 
son piquant. 

Il y faut du sel ! Du poivre même, 
si l'on veut ! Mais du sel attique.. 
c'est-à-dire français. 

19 faut qu'on sache ! 
L'autre soir, présidant, au Palais 

des Fêtes la réunion du Secours natio-
nal où le général Niessel parlait de 
« l'âme de la France », M. Orliac, dé 
légué départemental pour le Lot, ; 

à toutes vaines répliques sur les méri-
tes respectifs des combattants des deux 
guerres, des prisonniers et des non-
prisonniers mais c'est par notre exem-
ple que nous devrons nous imposer. 
Nous devrons repartir dans la vie avec 
des âmes de prisonniers, et, pour cela, 
savoir rompre avec beaucoup d'habi-
tudes, ne pas craindre de changer no-
Ire mode de vie, déplacer au besoin le 
cercle de nos activités professionnelles 
et sociales, en un mot refaire tout 
simplement dans la paix ce que nous 
n'avons pas hésité à faire dans la 
(lierre, car c'est encore du salut de la 
France qu'il s'agit. 

La règle de notre action doit être la 
pensée du maréchal avec qui nous de-
vons rester, comme il s'est considéré 
lui-même en s'identifiant à nous, des 
prisonniers du devoir. C'est cette pen-
sée que chacun de nous doit donc tra-
vailler dès maintenant à pénétrer, à 
connaître ; c'est cette pensée que cha-
cun de nous doit dès maintenant réa-
liser en lui, avec toutes les révolutions 
qu'elle pourra exiger dans sa propre 
vie : familiale, professionnelle, locale, 
aussi bien que nationale, et dans son 
propre comportement en tant que con-
sommateur, producteur, employé, fonc-
tionnaire, contribuable, etc.. Dans la 
France nouvelle nul ne sera « sauvé » 
s'il n'a d'abord travaillé à se réformer 
lui-même, nous dit notre chef. 

Ce chef sachons honorer sa confiance 
et nous aurons au retour un droit, un 
seul droit, celui de nous présenter de 
vant lui et de lui dire : « Monsieur lt 
Maréchal, nous avons peut-être, loin 
de la France, souffert davantage que 
les autres Français. Mais cette France 
lointaine, son visage s'est dépouillé 
pour nous de tous les voiles qui la 
masquaient, nous en avons mieux vu 
a beauté et de notre surplus de souf-
france, nous avons seulement retiré 
un surplus d'amour pour lîlle. >> 

Monsieur le Maréchal, nous n'avons 
pas pu jusqu'ici, loin de la France, 
participer à notre Révolution, mais 
nous l'avons méditée et comprise, 
nous l'avons commencée en chacun de 
nous, nous la voulons, nous l'aimons 
et nous l'avons fait aimer parce que 
nous savons qu'elle est le salut de la 
France. 

Monsieur le Maréchal, loin de la 
France, nous étions loin de vous mais 
nous avons constamment pensé à vous, 
et maintenant nous voici devant vous, 
prêts à vous obéir, à vous servir de 
toutes nos forces parce qu'en vous 
obéissant et en vous servant, nous 
sommes sûrs de servir la F'rance. 

Maurice JounnAN. 
Capitaine. 
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Chantiers de la Jeunesse 
Convocation des Jeunes gens 

nés du 1 octobre 1921 
au 31 mars 1922 

A la date du 3 mars 1912, avant 
12 heures, se présenteront au Chantier 
de Jeunesse n° 38, à Argelès-Gazost, 
gare d'Argelès (Hautes-Pyrénées), les 
'tunes gens des cantons de Rretcuoux, 
Gatus, Cajarc, Courdon, Latronquière, 
Martel. 

A la date du 4 mars 1942, avant 
12 heures, se présenteront au Chantier 
de Jeunesse n" 38, à Argelès-Gazost, 
'/are d'Argelès (Hautes-Pyrénées), les 
'tunes gens des cantons de Castelnau 
Montratier, Cazals, Lacapelle-Marival, 
Lalbenque, Livernon, Lùzech, Saint-
Géry, Montcuq, , 

A la date du 6 mars 1942, avant 
12 heures, se présenteront au Chantier 
de Jeunesse n" 38. à Argelè-Gazost, 
gare d'Argelès (Hautes-Pyrénées), les 
icur.es gens des cantons de Grainat 
Labastide-Murat, Lauzès, Limogne, 
Payrac, Puy-l'Evêque, Saint-Géré, St-
Germain, 

A la date du 7 mars 1942, avant 
j 12 heures, se présenteront au Chantier 

de Jeunesse n" 38, à Argelès-Gazost, 
gare d'Arglès (Hautes-Pyrénées), les 
ieunes gens des cantons de Salviae 
V.uillac et Vayrac. 

A la date du 13 mars, se présente-
ront au Chantier de Jeunesse n° 30 à 
"asteljaloux, garde de Casteljaloux 
Lot-et-Garbnnè), les jeunes gens dont 

les noms commencent par les lettrés 
de N à Z inclus. 

A la date du 14 mars, se présente-
ront au Chantier de Jeunesse n° 36 à 
Casteljaloux, gare de Casteljaloux 
(Lot-et-Garonne, les jeunes gens du 
canton de Figeac dont les noms corn 
mencent par les lettres N à Z. inclus. 

A la date du 14 mars 1B42 se présen-
teront au Chantier-de Jeunesse n° 38 
à Argelès-Gazost, gare d'Argelès (Hau-
tes-Pyrénées), les jeunes gens des can-
tons de Cahors et de Figeac dont 1er 
noms commencent par les lettres A i 
M inclus. 

Les jeunes gens rejoignant un Chan-
tier de Jeunesse devront : 1° se munir 
d'un billet jusqu'au lieu de destina 
lion. 2" S'ils passent par Toulouse, ar-
river à Toulouse-Matabiau par le der 
nire train, la veille du jour où ils doi 

e ut se présenter à leur Chantier, sauf 
pour les jeunes gens rejoignant le 
Groupe 29 : ceux-ci devront être à 
Toulouse-Matabiau avant 18 heures la 
veille du jour où ils doivent se pré-
senter au Chantier 29. En gare de Ton 
louse ils trouveront un service, fourni 
>ar les Chantiers de la Jeunesse qui 

leur donnera toutes indications néces 
saires concernant les heures" de départ 
des trains à destination du Chantier 
qu'ils rejoignent. 

L'opinion anglaise contre 
le Cabinet 

M. Winston Churchill a prononcé, 
dimanche soir, une allocution radio-
diffusée dans laquelle il a fait appel 
à l'esprit de résistance et d'union du 
peuple britannique. 

Par contre, la campagne de la presse 
anglaise réclamant un changement de 
cabinet prend une intensité accrue, 
écrit le correspondant londonien de la 
Neue Zurcher Zeitung. 

Les grands journaux, comme le 
Times, l'Observer, le Sunday Times. 
recommandent plus spécialement la 
formation d'un cabinet de guerre res-
treint dans lequel la conduite de la 
guerre, la production du matériel de 
guerre et les questions de politique 
intérieure seraient confiées à trois 
ministres qui seraient chacun respon-
sables dans l'un de ces domaines. 

Le recrutement aux Etats-Unis 
Suivant l'agence Reuter, le service 

de recrutement des Etats-Unis a an-
noncé qu'après l'inscription de 9 mil-
lions d'hommes âgés de 20 à 44 ans, 
les jeunes gens âgés de 18 à 20 ans et 
les hommes âgés de 45 à 60 ans de-
vront se faire également inscrire sous 
peu, et serviront dans la défense civile 
ou dans les usines de guerre. Le ser-
vice de recrutement ajoute que plus 
de 42 millions de citoyens américains 
seront ainsi portés sur les listes. 

Capitulation de Singapour 
La résistance de Singapour est ter-

minée. Le commandement britannique 
a offert la capitulation de la garnison 
le Singapour. 

Samedi, à 14 h. 30, un groupe de 
quatre officiers britanniques ayant à 
leur tète le major Wilde, de l'état-
najor britannique, approchèrent des 
lignes japonaises en arborant le dra-
peau bianc. 

Ils ont fait savoir aux autorités mi-
litaires japonaises que les forces bri-
tanniques étaient prêtes à capituler. 
Le commandant japonais au nom du 
lieutenant-général Tomoyuk'y Yamashi 
leur remit les conditions de capitula-
tion. 

Les officiers britanniques quittèrent 
le Q. G. japonais à 16 h. 15, après 
avoir pris des dispositions pour la 
rencontre des chefs des deux armées à 
17 h. 30. 

Les forces britanniques se sont ren-
dues sans conditions. 

En Cyrénaïque 
Malgré le calme apparent qui ca-

ractérise actuellement le théâtre 
d'opérations de l'Afrique du Nord, on 
s'attend à Londres, à un nouveau choc 
qui ne se fera pas attendre longtemps. 

Selon une information allemande, 
deux cuirassés, un porte-avions, au-
"aient quitté récemment Gibraltar en 
direction de la Méditerranée orientale 
Il est probable qu'un combat naval 
important pourrait avoir lieu d'iei peu 

Les avances 
aux victimes civiles des guerres 

Le « Journal Officiel » a publié un 
décret instituant des avances aux vic-
times civiles des guerres. 

A cet effet, il est -constitué, au chef 
lieu de chaque département, sur le ter-
ritoire duquel siège un centre de ré-
forme de l'armée de terre, une com-
mission dont le rôle sera de donner un 
avis sur le droit à pension des postu-
lants en première instance, au titre 
des victimes civiles directes des guer-
res 1914-1918 et 1939-1S40 ou de leurs 
ayants cause, le taux de l'invalidité 
demeurant fixé suivant la procédure 
actuellement eu vigueur. 

La population de Paris 
et de la Seine 

D'après les cartes de rationnement, 
la population du département de la 
Seine serait de 4.138.614 habitants, 
dont deux millions 278.533 pour Paris, 
un million 043.403 pour l'arrondisse-
ment de St-I)enis, 816.678 pour l'ar-
rondissement de Sceaux. 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la 27' tranche de la Lo-

terie nationale aura lieu le 25 février, 
à 18 heures, à l'Opéra de Lyon. 

Quelques conseils : les jeunes gens 
feront bien d'apporter leur équipement 
personnel de sport : culotte, maillot, 
espadrilles, souliers à crampons ou à 
pointes. Les musiciens pourront aussi 
apporter les instruments dont ils 
jouent ; ils auront toute facilité pour 
faire profiter de leur talent les orches-
r'es ou musiques de goupement et 

pourront égayer les loisirs'de leurs ca-
marades. 

La Question du Vin 
Réglementation de la vente 

En application de l'arrêté de M. le 
Préfet régional du 7 janvier 1942 la 
vente du vin dans le département du 
Lot sera dorénavant réglementée de la 
façon suivante : 

1" Villes de Cahors, Figeac, Gouidon, 
St-Cèré, Souillac et Cramât : tous les 
consommateurs devront s'approvision-
ner chez un détaillant. 

Ceux qui se sont fait inscrire chez 
un grossiste devront demander à celui-
ci un certificat de radiation qui sera 
remis au détaillant chargé à l'avenir 
de son approvisionnement. Les gros-
sistes sont autorisés à établir des cer-
tificats de radiation collectifs. 

2° Communes rurales du départe-
ment : les consommateurs doivent éga-
lement s'approvisionner chez le dé-
taillant. Toutefois les négociants en 
gros sont autorisés à livrer directe-
ment aux consommateurs mais en se 
conformant à l'arrêté régional, c'est-
à-dire à ne livrer que pour la décade. 

En résumé : quel que soit le four-
nisseur (grossiste ou détaillant) le 
consommateur ne devra en aucun cas 
élrc approvisionné pour une période 
supérieure à 10 jours. 

La consommation 
A compter du 21 février 1942 les 

quantités de vin attribuées par semai-
ne aux diverses catégories de consom-
îateurs sont fixées comme suit : 

Catégories 33, A, T et V, 1 litre par 
semaine. 

Catégorie C, 1 litre 1/2 par semaine. 
Travailleurs de force lro catégorie, 

2 litres par semaine. 
Travailleurs de ferce 2" catégorie, 

> litres par semaine. 
Mineurs de fond assidus et agents 

e maîtrise du fond, les mécaniciens et 
hauffeurs de route de la S.N.C.F.. 

') litres par semaine. 
Les tickets affectés à ces rations de 

vin pendant la semaine du 21 au 28 
evrier 1942 est celui portant les let-
res DT de la feuille de denrées diver-
cs. 

Pour les travailleurs de force de la 
r" catégorie les lettres DT devront être 
ecompagnées du ticket portant le 
hiffre romain I de la feuille spéciale.. 

Pour les travailleurs de force de la 
catégorie les lettres DT devront être 

accompagnées de deux tickets portant 
c chiffre romain I détachés de la feuil-

le spéciale. 
lin ce qui concerne les mécaniciens 

:t chauffeurs de route de la S.N.C.F\ 
leur ration leur sera délivrée par les 
Economats de la S.N.C.F. et sous leur 
contrôle. 

Le régime applicable aux restau-
rants, brasseries et autres établisse-
ments similaires sera défini incessam-
ment par un arrêté do M. le Préfet 
régional. — Le Préfet : Loïc PETIT. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
OU LOT 

Enseignement primaire 
Mlle Malvezin, institutrice à Planio-

Les est nommée institutrice à l'école 
mixte de Glédines (commune de Sous-
cevracj. 

Séance du 9 février 1942 
Présidence de M. P. OnuAc, Président 

M. le Préfet du Lot, empêché d'as-
sister à la séance, s'y est fait repré-
senter par M. Dijoud, Secrétaire Gé-
néral, à qui M. le Président souhaite 
la bienvenu» au nom de la Chambre 
de Commerce. 

M. Dijoud remercie le Président de 
ses souhaits de. bienvenue et déclare 
que le souvenir de cette réunion res-
tera gravé dans sa mémoire car la 
Chambre de Commerce est la premiè-
re Assemblée avec laquelle il prend 
contact depuis son entrée dans ses 
fonctions de Secrétaire Général du 
Lot. 

Il dit comment le Gouvernement a 
été amené à jeter les bases d'une nou-
velle organisation économique poup 
laquelle il compte sur l'entier con-
cours des Chambres de Commerce. 
Celles-ci, de leur côté, peuvent comp-
ter sur l'apput de l'Administration. 

Visite de M. l'Inspecteur Général 
Carré. — M. le Président donne à ses 
collègues lecture de la lettre qu'il a 
reçue de M. l'Ingénieur Général Carré, 
Inspecteur Général pour la Région de 
Toulouse du Secrétariat d'Etat à la 
Production Industrielle, l'informant 
qu'il serait à Cahors le 9 février et 
qu'il désirait y prendre contact avec 
les Membres de la Chambre de Com-
merce et avec les dirigeants des Orga-
nisations Professionnelles. 

C'est pourquoi, dit il, je vous ai 
convoqués en réunion ce malin ; nous 
en profiterons pour examiner les 
questions intéressant notre Compa-
gnie et vous pourrez, cet après-midi, 
être reçus par M. l'Inspecteur Général. 

J'ai, d'autre part, convoqué pour 
15 heures et 16 heures les Présidents 
des Groupements commerciaux et in-
dustriels du département qui soumet-
tront leurs suggestions à M. Carré. 

Remerciements du Maréchal Pétain. 
— M. le Président donne lecture d'une 
lettre apportant les remerciements du 
Chef de l'Etal à la Chambre de 
Commerce pour l'envoi qu'elle lui a 
fait d'un colis de truffes du pays. 

Fermeture temporaire obligatoire 
des usines. — Il donne également 
connaissance d'une lettre de M. le 
Préfet du Lot précisant les charges 
qu'auront à supporter les industriels 
du fait de l'arrêt, pendant 15 jours, 
de leurs usines, et la part importante 
quo l'Etat prendra à son compte. 

Salaires anormalement bas. — Il 
fait ensuite part à l'Assemblée de l'ar-
rêté du 15 janvier 1942 de M. le Pré-
fet Régional concernant le relèvcmçul 
des salaires anormalement bas et 
fixant des minima. 

Un échange de vues a lieu auquel 
prennent part plusieurs membres, 

M. le Secrétaire Général fournit sur 
l'application de l'arrêté quelques 
explications complémentaires, 

Suppression de l'oral 
à l'examen des bourses 

Un arrêté vient d'être pris qui sup-
prime les épreuves orales des examens I Téléphone Gare de Cahors. M, te 
d'aptitude aux bourses nationales de J Président communique une lettre de 
renseignement secondaire en 1942 j la S.N.C.F. faisant connaître qu'une 
pour la troisième et la quatrième sé-
rie et en 1943 pour la quatrième série. 

Ponts et Chaussées 
Les bureaux des Ponts et Chaussées 

sont fermés au public : 
Les lundis et vendredis (jours de 

foire exceptés), tout l'après-midi. Les 
autres jours, à partir de 16 heures. 

EN PEU DE MOTS... 
— Les chaussures de papier vien-

nent d'être mises en vente en Norvè-
e ; la semelle est de bouleau et le 

'essus en papier de cellulose. 

— L'U.R.S.S. a demandé à l'Angle-
srre la fourniture de 3 millions de 
lires de chaussures. 

— On annonce que, désormais, cha-
que arrondissement de Paris aura son 
-< agente » de police. 

Un nouveau contingent de volon 

U ÇiiiiiKaine Qucrcynoise 
du Secours National 

Depuis le 8 février la Quinzaine ! repas par mois et que la soupe penn.-
régionale du Secours National est ou- aire distribue plus de 10.000 rations. 

*fp „„„,, ie T ot L'accueil aux réfugies a résolu dans 
veite poui le Lot. ies meilleures conditions possibles les 

Lundi matin est arrivée a Cahors la] problèmes du logement, de la nourri-
caravane d'information » qui va de] tul.e et du vêtement pour de très nom-

région en région voir, constater et qui, 
ensuite, rend compte au public. Elle 
est composée de MM. Limouzin, chef 

breux réfugiés dont beaucoup ont 
trouvé occupation et travail. On a créé 
pour eux un « Foyer » oit ils trou 

de l'équipe ; Serge Hyb, délégué par. vent une atmosphère d'amitié et un 
la radiodiffusion nationale; Marcel, ; centre de lecture et de distractions. Là 
reporter-photographe, et de notre ai- fonctionne aussi un atelier où tra-
mable confrère Lanneluc. La mission vaillent une vingtaine d'ouvrières, que 
de cette caravane est de s'informer dirigent diligemment Mme Gartner 

aidée par Mme Bouillan. Le dévoue-
ment des clames du Foyer et le récon-
fort moral qu'il apporte aux réfugiés 
a certainement beaucoup contribué à 
atténuer leurs tristesses et à rendre 

aires français de la légion antibol- de ce qui a été réalisé dans le Lot, 
hevique a quitte Versailles ces jours- . réservant pour l'apres-midi l'expose 

| détaillé et documenté qui leur sera 
présenté par Mme de Crisenoy. 

Les membres de la caravane tinrent 

pour informer le pays des résultats 
obtenus et des œuvres réalisées. 

Elle a été reçue au siège du Secours 
National par MM. Orliac, délégué dé-
partemental ; docteur Fourgous, délé-
gué adjoint ; Mme de Crisenoy, assis- moins pénible leur séparation de chez 
tante sociale, et M. Haen. Là, dans un. eux 
premier contact, M. Orliac fait aux' 

caravaniers » un exposé sommaire 

— Pour avoir écouté la radio auglai 
',e, un professeur du collège du Blanc 1 , 
a été condamné à 500 fr. d'amende par '■ beaucoup à prendre leur repas au 
!e tribunal correctionnel, Son poste a 
été confisqué. 

— Douze emplois d'assistantes de 
police seront créés à Paris. Ainsi en 
a décidé l'amiral Bard. 

— Le Conseil municipal de La Ro-
helle a autorisé la municipalité à étu-

dier l'a création d'un grand port de 
>êche qui serait appelé a ravitailler la 
rrance et l'Europe centrale. 

— Deux ans de prison et 4.000 fr. 
'amende ont • été infligés au nommé 

ï'ves Scheffer, contrôleur du ravitaille-
ment qui après avoir dressé procès-
erbal contre un épicier de Longju-

meau lui avait proposé d'arranger l'af-
faire moyennant 3.500 francs. 

local et avec le menu du « Repas d'en-
tr'aide » où ils n'étaient pas annon-
cés et où ils furent reçus à l'impro-
viste par la Sœur supérieure Marie-
Rose. La nourriture abondante et sai-
ne, le menu bien préparé leur permi-
rent de se rendre compte que le Se-
cours National traite bien ses clients. 

Dans l'après-midi, au siège social, 
c'est à Mme de Crisenoy — qui dé-
ploie un si actif et si utile dévouement 
au service de l'œuvre — qu'il appar-
tint de le faire connaître en détail 
aux informateurs. Nous en avons plu-
sieurs fois entretenu nos lecteurs — 
et nous aurons sans doute à y revenir 
— ce qui nous permet aujourd'hui de 
nous borner à de brèves notations. 

Disons qu'à l'heure présente le re-
pas d'eatr'aide sert plus de 30.000 

Pour suivre en détail l'exposé si in-
téressant et si documenté de Mme de 
Crisenoy, il faudrait parler aussi de ce 

ui a été fait pour l'aide ù l'enfance, 
par des garderies, par la colonie de va-
cances, par la prochaine création d'une 
pouponnière, par les goûters d'en-, 
fnnts (plus de 350 par jour) ; par la 
création du centre d'hébergement à Le 
Bouyssou, par l'organisation de l'arti-
sanat rural et de renseignement agri-
cole ; par la création de centres d'ac-
•ueil à Espédaillac et à Cajarc. 

C'est tout un faisceau de réalisations 
cïiii entendent ramifier les bienfaits 
du Secours national. 

Mardi vers neuf heures, sous la di-
rection de M. Orliac et du docteur 
"ourgoiis, les membres de la Caravane 
ont partis de Cahors. Ils ont visite-
les centres de Gramat, de Figeât, de 
Sl-Céré, de Laraufie et de Cornac. 

Nous ne manquerons pas de revenir 
sur les détails de celte excursion qui 
a confirmé les informateurs dans l'im-
pression que le Secours national a l'ait 
dans le Lot une grande et bonue œu-
vre. 

.. qu'w, 
deuxième ligne téléphonique sera ins-
tallée à la gare de Cahors. Satisfac-
tion sera ainsi donnée au vœu ré-
cemment émis par la Chambre de 
Commerce du Lot. 

Modification de l'horaire du (rain 
1K00. — L'Assemblée adopte et dé-

cide de transmettre à la S.N.C.F. et i 
M. le Directeur des Postes du Lot un 
vœu déposé par MM. Chahsàrd et Gan-
te demandant la modification de l'ho-
raire du train ng 18(i(i, St-Denis-Mar-
tel-Aurillac, de façon à permettre l'ar-
rivée du courrier dans la matinée à 
Bretcnoux et à St-Céré. 

Simplification der. formalités exi-
gées pur les Comités d'organisation. — 
M. le Président donne lecture d'une 
lettre de M. Cérèdc, quincaillier à 
Figeac, signalant à nouveau les difii-
çultés éprouvées par les commerçants 
pour répondre aux questionnaires 
nombreux cl compliqués qui leur sont 
adressés par les Comités d'Organisa-
tion et demandant, d'autre part, que 
soit réduit le nombre de ces Comités 
auxquels certains commerçants sont 
actuellement obligés d'adhérer. 

L'Assemblée décide de faire part 
des observations de M. Cérède à 
M. l'Inspecteur Général Carré lors de 
sa visite de l'après-midi. 

Approvisionnement en poisson. 
Sur la proposition de AI. le Président, 
l'Assemblée adopte un vœur deman-
dant que le déparlement du Lot soit 
autorisé à augmenter le tonnage qu'il 
reçoit de poisson frais d'Aréaction et 
de Mauritanie, et qu'il soit compris 
dans les attributions de poisson salé 
d u Maroc. 

Crédits supplémentaires pour l'exer-
cice 1941. — Sur proposition de son 
Trésorier, la Chambre de Commerce 
régularise les dépassements de crédits 
qui, par suite des circonstances, se 
sont produits sur quelques articles du 
Budget de 1941. 

Ces dépassements seront soumis y 
1 approbation ministérielle. 

Quinzaine du Secours National. — 
L Assemblée, à l'unanimilé, vote une 
dépense de 10.000 francs pour parti-
cipai ion de la Chambre de Commerce 
du Lot a la « Quinzaine du Secours 
National ». 

Ravitaillement général 
L'Intendant directeur départemental 

du ravitaillement général communi-
que : 

11 esl porté à la connaissance des 
commerçants détaillants nue la vali-
lité des anciens bons pour militaires 
et permissionnaires esl prorogée Jus-
qu'au 28 février 1942, J 

f 



DU CHANOINE A. DELPON 

Lundi matin à !) heures ont été célé-
blc es a (..anors les ooseques tte M. le 
chanoine A. Delpon, cnanoine ntuiaiie 
de la catneuraie, ancien aumônier îles 
lycées de Lahors, 

L ne luuie nomoreuse parmi laquelle 
se trouvaient les preues ue UIUUIB, ict, 
séminaristes, les proiesseurs ties éta-
blissements tiiliveiseuuics, ues ucie-
yu lions u élevés ues i\eees, a suivi le 
enar îuneme a la caïueuraie ou lau-
souto,. a/.ete donnée par ttigr Chevricr, 
eveque de Cahors. 

Apres la cérémonie religieuse,, le 
convoi funèbre suivi toujours par une 
foule nombreuse et recueillie, s'est 
dirigé vers le lauhourg Laharre, ou Bl. 
Saissac, proviseur uu i^ycee uamhetta, 
a adresse eu tenues émouvants, l nom-
mage u anime a la mémoire au reyret-
te auiiiomer ues lycées ue danois. 

Discours ue m, le irrovis>eur 
« mer matin, uuiis les Cnapeiies ues 

lycées ue i-auuis, ai, i aune luiti 
auiessan un uu.c.u pieu.v et eiuqueiiL u 
M. le CAutfluliie ivLi^un 4U1 lut, auuii 
lui, ce pendant -u ans, son pieueees-
Seui' euiiio lea lullenuuS u atilllwii^ei*. 
Alt., muaient ou sa uepoume înunene 
va quitter eanurs pour s en aller repo-
ser uans sa tene natale ue ivieicues, je 
veux exprimer ici 1 n'ommuge ue ré-
glée, u aiimie et ue reconnaissance que 
les tieux lycées uoivent a la meiaoïie 
de celui qui, uepuis si peu ue temps, 
les avait quittes sans se séparer u eux. 

«-' r.t J'associe a cet nommage tomes 
les générations u anciens eieves qui, 
uepuis itiuu, se sont succède uans les 
deux établissements et garuent ue leur 
ancien auinuiiier an jiauu souvenir. 

« 11 était 11e a meicues le o avril 
1672 ; ue ouime ueuie, 11 otiuit naître 
en lui la vocaiion ecclésiastique, ^tpres 
de solutés etuues ati séminaire de 
iMontiaucou, il passe a l'institut catno-
lique de louiouse ; a 'il ans. il est or-
donné prêtre par anticipation, avec 
dispense de nome ; en lbyb, il est doc-
teur en théologie et nomme vicaire a 
la cathédrale ue Cahors : la première 
paroisse du diocèse, lin septembre 
lilUO l'abbé de Hoaldes aumônier du ly-
cée de garçons, prend sa retraite, il 
fallait choisir un successeur digne de 
celui qui venait de quitter le lycée 
après une carrière qui avait dure 31 
années. Le jeune abné Delpon est dé-
signé parmi les nombreux candidats à 
l aumoneiie. 11 entre en fonctions au 
lycée de Cahors le 11 novembre 1900 ; 
lu ans plus tard, il est aussi charge 
des fonctions d aumônier au collège ue 
jeunes lilles. lit, depuis, pendant 40 
années, l'abbé Delpon, devenu en 1919 
le chanoine Delpon, consacra son acti-
vité et son cœur a la lorination spiri-
tuelle des élèves qui lui étaient conties. 
Pendant 40 années, l'aumonier du ly-
cée uambetta et du lycée Uement-Ma-
rot fut, tout ensemble, le prêtre de 
haut caractère, tout dévoué à ses fonc-
tions sacerdotales et l'ami bienveil-
lant et sûr des jeunes élevés. Profes-
seur d'instruction religieuse, il main-
tint la tradition universitaire françai-
se, qui est toujours dathrmer la préé-
minence des valeurs spirituelles et 
morales sur toutes les autres. 

« Uans nos lycées, où quelques pro-
fesseurs étaient ses anciens élevés et 
nouaient le lien de sympathie entre les 
nouveaux collègues et lui-même, sa to-
lérance naturelle, sa cordiale franchi-
se, son attachement à la prospérité du 
lycée, faisaient naître spontanément la 
sympathie et ceux qui pouvaient le 
mieux connaître, l'entouraient dune 
respectueuse amitié. 

«Depuis quelques années déjà, U 
- voyait arriver avec peine le moment 

où il devrait cesser ses fonctions. 11 
était eu effet durement touché par la 
maladie contre laquelle il luttait avec 

, courage et qu'il acceptait pourtant 
avec, sa chrétienne résignation. L heu-
re de la retraite vint pour lui en sep-
tembre dernier, mais avec le repos ne 
vint pas la paix bienfaisante ; 1 
s'était trop usé pour échapper au sort 
de ceux qui disparaissent quand leur 
tîche est terminée. H fit un grand ef-
fort pour se joindre à nous le d no-
vembre dernier, lorsque nous comme-
moi ions le sacrifice du proviseur 
Eucuard Yviquel qu'il avait tant esti-

1J'« Sa mort nous prive subitement 
d'un ami dont la pensée est venue 
souvent vers nous, .111 témoignage ces 
siens, pendant les dernier, jours dou-
loureux. Et notre pensée aussi, se re-
perte vers-sa vie exemplair;?, tandis 
que sa famille, dont nous plaignons la 
douleur, accompagne vers la terre na-
tale les restes mortels de celui qui 
s'en va sa tâche faite, comme le la-
boureur qui laisse derrière lui, au soir 
de sa journée, un sillon droit, et 1 es-
noir de la moisson bénie. » . 

Les belles paroles de M. Saissac fu-
rent écoutées avec une vive émotion 
nar les nombreux assistants. 
P La cérémonie funèbre était termi-
née ; le corps du regrette disparu a 
été transporté à Mercuès ou a eu lieu 

''^renouvelons à M. le chanoine 
Henri Delpon, à Mme Joséphine Clu-
zel à M. l'abbé Cluzel, à toute la fa-
mille nos bien sincères condoléances. 

I Le? Sport?j 
A SOUILLAC 

Rugby. — A Fumel, dimanche 15 
février, U.S. Souillac 1 bat U.S. Fumel-
Libos 1 (mixte) par 16 points a b. — 
Fumel présente son équipe 1 avec 
6 remplaçants. D'entrée la partie 
s'anime et se joue à une allure folle. 
En avants, Souillac domine longue-
ment tandis que en trois-quarts par 
l'aile Ratier, Barot, Fumel est supé-
rieur. On peut dire de ce match que 
les Souillaguais jouèrent en grande 
équipe. Les deux équipes confection-
nèrent un joli rugby, ouvrant à tout 
coup. Les essais furent marqués par 
Barot et Fau pour Fumel et par Au-
gey, Bergougnoux, de Murel, Léry pour 
Souillac. En défense, les joueurs de 
l'U.S.S. furent formidables, étant tou-
jours sur le porteur du ballon. Les 
dirigeant fumélois regrettèrent que 
l'équipe de Fumel ne se soit pas pré-
sentée au complet. Les joueurs souil-
laguais n'oublieront jamais l'accueil 
enthousiaste que leur ont fait public 
et dirigeants de Fumel. Un dîner 
offert par le président de Fuinel-Libos 
réunissait le soir les deux équipes. 

L'équipe première de Fumel se dé-
placera à Souillac le 19 avril. 

A Belvès, le 8 février, U.S. Souillac 
(1) bat sélection régionale du P.A. par 
6 à 3. — Souillac devait rencontrer 
Belvès-Le Buisson en coupe, mais Bel-
vès déclare forfait. Un match de pro-
pagande a été conclu et Souillac a 
gagné ce match après une belle parlie. 
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L'intestin réclame de l'aide 
Aujourd'hui où l'on mange n'im-

porte quoi, n'importe comment, les 
cas de constipation sont encore plus 
fréquents. Que faire ? Prendre tout 
simplement au repas du soir un com-
primé Vichybol. Par, leur double ac-
tion sur l'intestin et le foie, les com-
primés Vichybol procurent une éva-
cuation quotidienne, sans coliques. 
7 fr. 15. Ttes Phies. 

CONFÉRENCE 
du Général Niessel 

Une conférence sur l'Ame de la 
France faite par le générai Niessel a 
ouvert dans le Lot la campagne d'hi-
ver du Secours National. Sous la pré-
sidence de M. le Préfet du Lot entouré 
des autorités civiles, religieuses et mi-
litaires, plus de mille personnes 
étaient reunies au Palais des Fêtes 
lorsque M. Orliac, délégué départe-
mental, ouvrit la réunion par une brè-
ve présentation du contérencier et par 
un exposé général de l'œuvre accom-
plie par le Secours National. Il dit 
avec précision les résultats généraux 
obtenus dans cette lutte contre la mi-
sère et il répond par avance à ceux 
qui pourraient penser que le Secours 
National fait bien souvent appel à la 
générosité publique! — Encore, direz-
vous, des souscriptions, des ramassa-
ges, des collectes !... — Eh ! oui, ré-
pond M. Orliac, encore ! C'est que ni 
te troid, ni la faim ne font relâche, 
lit que la misère n'attend pas. 11 faut 
absolument que la charité augmente 
son eiiort dans la mesure où augmen-
tent les besoins. Et c'est pourquoi nos 
appels se renouvellent sans cesse au-
près d'un public qui ne cesse pas d'y 
répondre avec une largesse dont il ne 
saurait être trop remercié ! 

Après lui se lève M. Pedelmas, pré-
sident de la Légion. Au nom de celle-
ci, il doit remettre au délégué dépar-
temental du Secours National, le pro-
meut ue la quête laite pour le S.ÏN. par 
les Légionnaires le 18 janvier dernier 
dans le département. Ceux-ci, avec un 
dévouement dont il est lier de les re-
mercier, ont réuni une somme de 
415.000 francs représentée par un chè-
que qui passe des mains de M. Pedel-
mas en celles de M. Orliac. 

Celui-ci remercie chaleureusement la 
Légion et les donateurs. Puis M. le 
gênerai Niessel prend la parole. Il 
commence par donner quelques exem-

, pies typiques et frappants de l'aide 
| euicace apportée par le Secours Natio 
nal à des gens qui sans lui auraient 
sombré dans la misère. Ensuite il 

• traite son sujet dans un ample déve-
! loppement historique qui lui permet ! 
'de montrer qu'à toutes les époques et! 
jà travers toutes les péripéties, l'âme' 
de la France s'est perpétuée dans sa 
noblesse, son héroïsme et sa grandeur. 
Aujourd'hui, animés du même esprit 
et guidés par un Chef magnanime, 
tous les Français unis sauront relever 
notre pays et lui rendre dans le mon-
de la place d'où il n'aurait pas dû 
déchoir. 

Après que M. Orliac eut fait adop-
ter une motion d'entier dévouement à 
la personne et à l'œuvre du Maréchal, 
M. le Préfet remercie en quelques 
mots le conférencier, les auditeurs, et 
cette belle séance s'achève sur une 
vibrante Marseillaise exécutée par un 
excellent orchestre sous la direction 
de M. Barreau. 
illllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllll 

Chronique des Théâtres 
Les vedettes de Radio-Toulouse 

à Cahors 
Nous rappelons que c'est vendredi 

20 février que les vedettes de Radio-
foulouse se leront entendre au théâtre 
municipal. 
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LIVRAISON DE BLES 
ET SEIGLES 

La date du 15 février 1942 a été re-
.enue, dans le département du Lot, 
comme date limite de livraison des 
blés et seigles par les producteurs et 
détenteurs aux organismes stockeurs. 

Lés circonstances climatériqucs ac-
tuelles peuvent rendre difficiles, sinon 
impossibles, les livraisons en cause. 

Dans ce cas les agriculteurs pour-
ront souscrire auprès de leur organis-
me stockeur un engagement de livrai-
son différée, étant bien entendu que 
ies livraisons effectives devront re-
jrendre obligatoirement dès que les 
jirconstances le permettront. — Le 
Préfet. 

Distribution de bons d'engrais 
La liste des bénéficiaires des bons 

d'engrais attribués à la commune de 
Cahors, pour la campagne de prin-
temps 1942, est affichée sur un des pi-
liers de la maire. Les intéressés sont 
priés de retirer leurs bons à la mairie, 
premier étage, à partir de lundi 16 fé-
vrier et de les remettre à leurs four-
nisseurs avant le 24 février 1942. 

Passé cette date, les bons ne seront 
plus acceptés. 

Bons de chaussures 
Le service des chaussures nous com-

munique : 
En raison de la mise en circulation 

des nouveaux bons de chaussures, le 
public est informé que les anciennes 
demandes n'ont plus cours et sont an-
nulées. Elles sont remplacées par de 
nouvelles formules adaptées au reclas-
sement des chaussures. 

Les demandes seront reçues à la 
mairie, le 20 février 1942. 

A la Cour d'Appel d'Agen 
En mai dernier, à Figeac, le camion 

conduit par M. Delmas, entrait en col-
lision avec le tricycle de M. Tillet qui 
avait à ses côtés Mme Labro. Tous 
deux furent blessés. 

Le tribunal condamnait Delmas à 
25 francs d'amende, à 600 fr. de dom-
mages-intérêts, en plus à une provision 
de 1.000 fr. et expertise des blessés. 

Ce jugement fut frappé d'appel par 
les parties civiles et le ministère pu-
blic. 

La Cour d'Appel d'Agen a mis la 
responsabilité de l'accident à la char-
ge du conducteur du camion et l'a 
condamné à 100 fr. d'amende et a 
porté la provision à 1.200 francs. 

Gendarmerie 
M. Lacam, gendarme à Figeac, est 

nommé à St-Géry (Lot). 
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EDEN 

Mercredi 18, jeudi 19, samedi 21, et 
dimanche 22 février 1942, en soirée à 
21 heures, en matinée à 15 heures, 

Première partie : Images d'Alsa-
ce. 

Documentaire : Paris-New-York. 
film policier 

Deuxième partie 
LES HOMMES DE PROIE 

Drame, avec Jean Galand et Jeanne 
Boitel. 
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Quand le sang monte à la tête 
Certaines personnes, en particulier 

celles dont la circulation est défec-
tueuse, sont souvent congestionnées, 
soit après le repas, soit a l'occasion 
de contrariétés. Cet accident qui se 
produit chez la femme et chez les 
hommes à partir de la quarantaine, 
peut être évité grâce aux Gouttes Flo-
ride. Ce produit, en effet, entretient 
l'élasticité des vaisseaux et préserve 
de nombreux ennuis, tels que vapeurs, 
vertiges, éblouissements, etc.. Les 
Gouttes Floride, uniquement compo-
sées de végétaux sont un produit éco-
nomique puisque le flacon suffisant 
pour un usage de trois semaines, ne 
coûte que 12 fr. 25. Thés Phies. 

DÉMISSION 
Parce que nous rapporterions ici des 

nouvelles qui sont ouvertement col-
portées et commentées en ville, on ne 
saurait nous accuser d'indiscrétion. Eu 
uisant que la municipalité de Cahors 
est... candidate à la démission, nous 
1, apprenons certainement rien au pu-
ni ic. 

four nous en tenir à ce qui n'est pas 
contestable bornons-nous à dire que 
■éette démission a été présentée dans 

a journée de lundi par M. le maire dé 
„ahors il M. le Preiet du Lot... sans 
2ti il nous soit possible de préciseï 
accueil tait par le représentant du 

gouvernement a cette communication. 
Il nous sera peut-être permis d'ajou-

ter que le conseil municipal, convoque 
soir même en réunion officieuse, a 

écouté M. de Monzie exposant les rai-
.oris qui l'avaient déterminé — ainsi 
que ses collègues de la municipalité — 
à prendre cette décision. Apres quoi 
les conseillers municipaux constatè-
rent la solidarité qui l'unit à la muni-
cipalité et décidèrent de suivre son 
ourt, de faire ce qu'elle ferait. 

H ne se passera pas longtemps sans 
qu'on soit lixé. 

 *K* 

SECOURS NATIONAL 

ASSOCIATION AMATEUR 
La jeune troupe théâtrale, l'Associa-

tion Amateur de Cahors, jouant exclu-
sivement au profit du Secours national 
va entreprendre très prochainement 
une nouvelle tournée dans le départe-
ment. 

L'an passé, les jeunes amateurs ont 
obtenu des succès dans toutes les vil-
les où ils ont présenté leur program-
me. 

Nous reverrons avec plaisir l'accor-
déoniste Pierre Castanie, Jan, le pa-
risien chantant dans un nouveau ré-
pertoire, les illusionnistes Bersac et 
oauris dans leurs numéros modernes, 
le clown. Sirocol ainsi que le désopi-
lant Auguste Prisca qui sera, cette sai-
son, accompagné de l'inénérable Au-
guste Mirador. 

Eugène Truquait évoquera les temps 
des chansons et du rire de 1900. Le 
virtuose Jacques Darthez se fera en-
tendre dans ses solis de violon. Mad 
Derval et Lucien Roland interpréte-
ront une délicieuse et gaie comédie 
de G. Courteline. Nous pourrons ap-
plaudir la nouvelle et délicieuse fan-
taisiste Simone Selders, dans les chan-
sons du jour. 

Enfin, Georges Moric's, Sylvia Delvil. 
Lucien Roland, et Pierre Bernard pré-
senteront la demi-heure d'humour de 
Max Régnier et Pierre Ferrari : « On 
demande un bandit. » 

L'orchestre de l'Association Amateur 
sera dirigé par Mlle Marcelle Girard. 

Nul doute que les jeunes amateurs 
qui se dépensent sans compter pour 
l'œuvre du Secours national et font 
des tournées depuis deux ans, n'ob-
tiennent de brillants succès. 

SI VOUS AVEZ LE GOUT 
du travail soigné, 

de la nie au grand air, 
du voyage, 

S'I VOUS NE CRAIGNEZ PAS 
l'effort, le risque 

SI VOUS VOULEZ 
contribuer au relèvement de la Patrie 
engagez-vous dans l'Armée de l'Air 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à la Gendarmerie. 

Incendie 
Dans la nuit de mardi vers 1 h. 1/2 

la sirène a alerté la population. Un in-
cendie avait éclaté dans l'échoppe de 
M. Alix, cordonnier, installée sur le 
trottoir de la Halle. 

Les pompiers et des voisins arrivè-
rent sur les lieux, mais tous efforts 
furent vains. L'échoppe fut totalement 
incendiée. Elle contenait de nombreu-
ses paires de chaussures, du cuir, des 
.utils de cordonnerie. Un montant 
.l'une porte de la Halle a été égale-
nent incendiée. 

Les pertes seraient évaluées à 10.000 
francs environ. Ce serait un réchaud 
mal éteint qui aurait provoqué cet in-
cendie. 

Vol de 6.500 francs 
Le nommé Georges Nigris, 30 ans, 

arçon de restaurant, demeurant 4, rue 
Cathala-Couture, avait porté plainte 
pour vol d'une somme de 6.500 francs. 

Après une rapide enquête, la Sûreté 
de Cahors a découvert le voleur. 

C'est un nommé P., 16 ans, cuisi-
nier, demeurant à Cahors. Interrogé, il 
a fait des aveux complets et dénoncé 
un complice, employé d'assurances, de-
meurant à Cahors. 

La quasi totalité de la somme volée 
a été récupérée et destituée au plai-
gnant. 

Les deux jeunes délinquants ont été 
déférés au Parquet. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 17, mercredi 18, jeudi 19, sa-

medi 21 février, soirée à 21 heures, Di-
manche 22 matinée à 15 heures, soirée 
à 21 heures. 

Louis Jouvet, Lilian Harvey, Ber-
nard Lancret dans 

SERENADE 
Un film de Jean Boyer. Musique de 

Schubert. 
Avec un bon complément. 
Actualités françaises. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

«CAHORS» 
Albas 

Nécrologie. — tout récemment, une 
grande ligure vient de disparaître u 
louiouse. M. Henri Dûment vient d'y 
ttectuer a l'âge ue 8/ ans, M. Dumerii 
était uans la eue rose une personnalité 
ues puis marquantes de l'université . 
processeur honoraire de la racuuc uti 
meures, il y exerça ses lonctions peu 
..uu pies d'un demi-siècle en étroite 

collaboration avec notre jumieut uuiu 
patriote, son beau-lrere, M. «aliéner,. 
4U1 y lut a la même époque, proies 
scur de littérature étrangère. 

M. Dumeril avait ete secrétaire péi 
pétuel de l'Académie des sciences, ins 
criptions et beiies-iettrcs, maintenez, 
ue l'académie des jeux lioraux, inem-
ure de l'académie de législation et d'un 
certain nombre d'académie d'autre* 
grandes universités de la France, 

Chevalier de la Légion d honneur 
il avait pris sa retraite can: une ue. 
pins agréables rues ue louiouse qu 
ceinturent le Jardin des plantes, t. 
,>ar rece un; issance, la ville avait uou 

^ cette artère si vivante, le non 
ae son pere Ailred Uumenl. 

.Nous nous associons et autant plu. 
respectueusement à ce deuil que Ai. 
.eui 1 uumerit aimait beaucoup Ai 

lias et qu'à chaque visite que nou. 
avions l nonneur de lui taire, il hou* 
-n parlait avec la plus chaude sympa 
.nie. 

M. Henri Duméril était le père et lt 
.jeau-pere de aime et Ai. Lespmtsse, K 

distingue avocat général a. la cou. 
d'appci de Toulouse, l'oncle de Mme 
Kemond veuve de l'ancien inspecteui 
tl'académie du Lot, de Aime et de Ai. 
le gênerai Relier, de Min-; et M. Douin 

eey 1 ou-Luzecn, de Mme et de M. de 
Monpezat, propriétaires du domaine 
ue cayrou-Albas, ue .unie et le capitai-
ne de Montpezat, de Aime et M. <J. lit-
mond, percepteur a Valencè-d'Agen, 
auxquels nous adressons nos condo-
léances les plus attristées ainsi qu a 
tous les autres membres de la famine. 

Bach 
Foire. — La prochaine foire de Bach 

se tiendra le jeudi 19 février. Comme 
d'habitude, le meilleur accueil sera ré-
servé aux visiteurs. 

Duravel 
Coupe Qnercy-Rouergue. — Diman-

che l'U.S. imravelloise recevra sur son 
terrain la brillante équipe de Prayssae 
en coupe Quercy-Houergue. C'est la 
première fois qu'une coupe est organi-
sée dans notre région aussi celle-ci nt 
manquera pas o intérêt ; Duravel se 
trouvant classé second du champion-
nat derrière Prayssae voudra se rena-
biiiter, et fera "son possible par du 
oeau jeu, pour enlever la décision. 
L'équipe de Duravel sera au grand 
complet et voudra devant son public 
jouer une très belle partie. 

Dimanche dernier, par suite d'une 
panne de car, notre onze n'a pu efl'ec-
„uer son déplacement à St-Cyprien. 
Nos réserves furent battues par Mon-
tai gu-du-Quercy. 

Nous invitons tous les sportifs de la 
région à venir nombreux dimanche 
prochain voir ce premier match de 
coupe organisée par le « Courrier du 
Centre » sous les auspices du district 
yuercy-Rouergue, 

Flaugnac 
Ronne prise. — M. Gisbert Edouard, 

membre de la St-Hubert, Saint-Pau-
loise a pris, ces jours derniers, deux 
fouines à ses pièges. 

Limogne 
Conférence publique. — Nous appre-

nons avec plaisir qu'une, conférence 
publique sera tenue à Limogne diman-
che 22 février à 16 h. par M. Raoul 
Bérenguier, délégué départemental à la 
Propagande et à l'Information, qui 
traitera de l'œuvre du Maréchal Pé-
tais. 

Le succès de cette réunion est assu-
ré. La salle des Fêtes de l'ancienne 
école libre des Frères, mise gracieuse-
ment à la disposition du Comité local 
du Secours national, bien que vaste, 
ne pourra certainement contenir t'iute 
la population désireuse d'entendre M. 
Bérenguier qui sut, en 1941, lors de sa 
première réunion à Limogne dans une 
salle de la mairie, s'attirer les sympa-
thies reconnaissantes de ses auditeurs. 

L'entrée de la salle sera libre mais 
une quête sera faite au profit de la 
quinzaine du Secours national. 

Luzech 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Ernest TAULE, Mon-

sieur et Madame Jean-Louis TAULE 
et leur fils, Madame Veuve BOUTET 
et toute sa famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sym-
pathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Ernest TAULE 

Nuzé jouis 
Carnet rose. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. et Mme Miquel Irénée 
du Mas de Senes viennent d'hériter 
d'une superbe fillette prénommée Yve-
line. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
au bébé et nos compliments aux pa-
rents. 

Montcuq 
Foire du 14 février. — Cours prati-

qués : gros bœufs de travail, de 18.000 
i 20.000 fr. ; attelages moyens, de 
14.000 à 16.000 fr. ; vaches de travail, 
Je 15.000 à 17.000 fr. ; génisses sui-
tées, de 13.000 à 15.000 fr. ; taurillons, 

e 9.000 à 12.000 fr., le tout la paire ; 
.'aches laitières, de 8.000 à 9.000 fr. 
.'une. 

Suivant rendement : bœufs gras, de 
150 à 500 fr. ; vavhes grasses, de 270 
t 450 fr, le tout les 50 kilos ; veaux, 
le 7 fr. 50 à 11 fr. 80 ; agneaux de 
lit, de 10 à 12 fr. ; moutons gras, de 
à 10 fr., le tout le kilo, poids vif ; 

irebis d'élevage, de 450 à 500 fr. piè-
e. 

Porcelets, au cours de la taxe, 21 fr. 
e kilo. 

Truffe, de 130 à 150 fr. le demi-kilo. 
Au marché : œufs : 17 fr. 50 la dou-

aine ; poules, poulets, canards, la-
• ins domestiques, au cours de la taxe. 

Arbres fruitiers, de 12 à 15 fr. pièce. 
Plants îupestris, 100 fr. ; hybrides, 

■ ! 180 à 200 fr. le cent. 
.'rochaine foire, le 3 mars. 

Vaylats 
Naissance. —- C'est avec plaisir que 

ous avons appris la naissance d'un 
eau garçon chez les époux Bru-Rol-
es propriétaires à la Bouffie. C'est 
;ur troisième enfant. 
Compliments au papa et nos meil-

2urs vœux de bonne santé à la ma-
nan et au bébé. 

ARRONDISSEMENT 

== F ! G E AC = 
Figeac 

La gaule figeacoise. — Les pécheurs 
i la ligne sont informés que les cartes 
le la société de pèche, « La gaule 
igeacoise », pour l'année 1942, leur 
.eront délivrées tous les jours, chez 
A. Hippolyte Maurice, café Lorrain, 
rue d'Aujou, à Figeac. 

Le coût de cette carte sera de 22 fr. 
y compris la taxe d'Etat de 10 francs. 

A titre de renseignement, la pêche 
1 la truite sera ouverte cette année le 
i4 février dans le Cantal, le 15 février 
ians l'Avevron et le 25 février dans le 
Lot. 

La pêche du poisson blanc, sera fer-
née pendant 60 jours à partir du 
mardi 17 mars. 

Il est rappelé que la carte de pêche 
■st obligatoire pour tous les pêcheurs 
à la ligne. 

Cinéma et Théâtre Vox. — Du jeudi 
au dimanche : « Le juif Suss », l'un 
es plus grands films de la production 

mondiale. 
Actualités, compléments. 

Lacamdourcet 
Nouveau maire. — M. Felzines, 

naire de Lacamdourcet, vient de don-
ner sa démission pour raisons de san-
té. Le départ de M. Felzines, dont le 
dévouement fut toujours apprécié sera 
vivement regretté. 

M. Maurice Broy a été nommé maire. 
Nous lui adressons nos -meilleurs 

souhaits de bienvenue. 

Marcilhac 
Carnet blanc. — Nous apprenons 

avec plaisir le prochain mariage de 
notre sympathique compatriote, M. 
Maurice Richard, sergent-aviateur à 
Oran avec Mlle Hélène Godard, étu-
diante à Riom. 

Compliments et vœux sincères de 
bonheur. 
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Saint-Céré 
Le feu. — Mercredi vers 13 heures, 

la sirène alertait la population, un 
commencement d'incendie venait de se 
déclarer dans l'immeuble occupé par 
le magasin d'alimentation « L'Epar-
gne », rue du Maréchal-Pétain ; grâ-
ce à la promptitude des secours un si-
• lislrc a pu être évité, les dégâts ne 
sont pas importants. 

Retard des correspondances. — Nous 
avons le plaisir d'annoncer que sui 
l'initiative de M. Louis Chansard, la 
Chambre de Commerce du Lot vient 
d'émettre un vœu pour que soit réta 
blie tous les jours la correspondance 
au train de St-Denis à Aur'illaç, ce 
qui permet à toute la région du Haut 
Quercy de recevoir le courrier dans la 
matinée au lieu de l'après-midi et les 
campagnes environnantes dans la mê 
me journée au lieu du lendemain. 
Nous espérons que la voix de la Cham-
bre de Commerce sera entendue pâl-
ies pouvoirs compétents. 

Hyménée. — Samedi 14 courant a 
eu lieu le mariage de Mlle Juliane De-
jamm.es avec M. Charles Cid, résidant 
actuellement à Oran (Algérie). 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Caravane du Secours national. — 
La caravane du Secours national est 
attendue dans notre ville à partir du 
lundi 16 février, elle doit parcourir 
tout le département où elle sera reçue 
par les délégués de cette association. 

ARRONDISSEMENT 

GOURDON 

— SELS — 
LARGAN 

"Votre Dépuratif" 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 

Martel 
Naissance. — D'une fille, Claude-Ma-

rie, chez les époux Gramat-Rouzié, 
rue Montpezat. C'est leur premier en-
fant. Nos meilleurs vœux. 

Mariage. — De M. Pierre Guinot, 
agriculteur à Touchy, commune de St-
aozy, avec Mlle Denise Malbec, domi-
ciliée à Murel, commune de Martel. 
Tous nos vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Obsèques. — De M. Albert de Ma-
lerre, décédé à l'âge de 75 ans, dans 
sa propriété du Colombier, commune 
de Creysse. Nos vives condoléances a 
sa fille, Mlle de Matcrre. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CAGNAC, CUBAYNES 

et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sympa-
thie à l'occasion du décès de 

Madame N. CAGNAC 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS DE N EU VAINE 
Madame VANEL Louis ; Mademoi-

selle VANEL Alice, les familles BORT, 
GAL, AUSSET, remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du décès de 

M. Louis VANEL 
et font savoir qu'un service de neu-
vaine sera célébré en l'église de Cabes-
sut le samedi 21 février à 9 heures. 

Tout serait bien, 
sans ces maudites aouleurs ! 
Voilà une réflexion que se font fré-

quemment ceux auxquefs les douleurs 
interdisent un grand nombre de tra-
vaux, d'occupations ou de distractions. 
Mais ceux-ci seront bien avisés en 
prenant des cachets Gandol. D'abord, 
ils seront soulagés, car le Gandol cal-
me ; en outre, ils assoupliront leurs 
muscles, leurs articulations, et amé 
lioreront leur état d'une façon dura-
ble, car le Gandol, diurétique et dis-
solvant, active l'élimination de l'aci-
de inique. La boîte de 20 cachets 
Gandol, sans ennui pour l'estomac, 
vaut 14 fr. 60. Ttes Phies et Phie Or-
liac à Cahors. 
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SERVICE DE REMPLACEMENT DE TRAINS 
La S. IM. C. F. communique : 

A partir du 1er février 19i2, l'horaire du Service de remplacemenf 
de trains circulant entre SARLAT cl S t - DENIS-près-MA RI EL, seit 
modifié comme suit : 

Lire de haut en bas 

10.40 17.50 

10.42 17.52 
10.45 17.55 
10.55 18.05 
11.10 .8.20 
11.16 18.26 
11.25 i8.35 

11.32 18.42 

11.38 18.50 

11.45 18.58 

12.00 19.15 
12.05 19.20 

7.00 13.30 
7.03 13.33 
7.18 13.48 
7.25 13.55 
7.40 14.10 
8.00 14.30 

Pte Rigaudie ) ( ... 
Nouvelle Poste... [ SARLAT ]... 
(iare J ( • • • 

 CARSAC. ....... 
.'. AILLAC 

 CALV1AC 
 CARLUX (embranchement). 

 VIVIERS 
 PEYBILLAC 
 CAZOULÈS 

ville 
gare arrivée, 
gare départ, 
ville 

SOUILLAC 

ville 
gare départ.. 
gare arrivée, 
ville 

 LE PIGEON 
 BALADOU 
 MARTEL........ 

.... St-DENIS-près-MARTEL. 

Lire de bus en hau 

10.35 17.45 
10.33 17.43 
10.31 17.40 
10.20 17.30 
10.19 17.20 
10.15 17.14 
10.03 17.0b 
9.45 16.45 
9.37 16. 38 
D.30 16.30 
9.18 16.18 
9.15 16.15 
9.10 15.40 
9.07 15.37 
8.48 15.17 
8.40 15.10 
8.30 15.00 
8.05 14 .40 

tentez donc 

votre chance 

à la 

LOTERIE 
NATIONALE 

Sommeil agité 
C'est sûrement parce que vous digé-

rez mal ou lentement. Une tasse de 
la délicieuse tisane Vichyflore prise 
après le dîner facilitera votre diges-
tion. Grâce à Vichyflore, votre orga-
nisme fonctionnera mieux. Vichvflore, 
8 fr. 90. Ttes Phies. 
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PETITES ANNONCES 

On cherche à acheter au comptant 
ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

■ 
On demande un jeune homme 

pour courses et magasin à l'Ex-Coopé-
rative Militaire. 

On demande une personne d'un 
ertain âge pour garder dame seule. 

S'adresser au bureau du Journal. 

On demande ménagère 4J) à 50 ans 
;onnaissant cuisine et basse-cour, pour 
ropriété. S'adresser à M. Causse Emi-

e à Pailhas, par Montcuq (Lot). 

URGIiNT. — On demande bonne 
cuisinière, avec sérieuses références, 
l'adresser Bernard Gauthier, château 
,e La Croze, par Vire (Lot). Télêph. 6 

à Vire. 

On désire acheter une baignoire 
de bébé, une brouette, un arrosoir. 
Faire offres bureau du Journal. 

Demande bûcheron pour coupes de 
bois 3 km. de Cahors. Se présenter 
bureau du Journal. 

On demande bon ajusteur moto-
riste. S'adresser : CAMPAGNAC, ave-
nue de l'Abattoir, Cahors. Pas capable, 
s'abstenir. 
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Un prostatique heureux 
Nous informe que l'emploi du Ma-

gnogène et des Suppo-Magnogène ont 
produit chez lui des effets extraordi-
naires. Sa prostate est en bien meilleur 
-:tat qu'auparavant : l'urine est limpi-
de, et les envies d'uriner moins fré-
quentes. Son état général s'est amélioré 
d'une façon surprenante. Clarté de la 
pensée, force, souplesse, rajeunisse-
ment, tels sont les bienfaits qu'il doit 
À cet excellent remède. 

Une brochure gratuite concernant ce 
nouveau traitement sera envoyée par 
.es Laboratoires J. Romont, 30, rue 
a question intéresse. 
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En quelques minutes, ils purent 
voir les lumières de la ville et ils se 
trouvèrent rapidement à la porte du 
chalet. 

— Vous préférez vraiment ne Pas 
entrer ? répéta Langogne, mettant 
un regret dans sa question. 

— Oui... Et ne soyez pas trop 
longtemps. 

— Une minute et je reviens. 
La demeure de Langogne était 

encore éclairée. Il n'était pas tard 
et la bonne Berton devait veiller 
son malade. Un rayon de lumière 
parut et disparut quand l'écrivain 
ouvrit et referma sa porte. 

Bell crut entendre un bruit de 
verrou tiré de l'intérieur et pensa 
qu'il était joué. 

Son acheteur en perspective n'en-
tendaït cependant pas lui brûler la 
politesse aussi rudement. Il reparut 
à l'une des fenêtres du premier éta-
ge-

— Vous m'avez bien dit, n'est-ce 
pas avoir reçu un chèqce de trois 
mille francs de M. Steel ? deman-
da-t-il. 

— Oui, mais ne criez pas si fort 1 
— Et après vous avoir donné ces 

trois mille francs, il vous envoya 
au diable ? 

— S'il vous plaît de dire ainsi... 
— Eh bien, je fais comme lui, 

moins le chèque. 
La fenêtre se referma avec bruit 

et les Persiennes de fer tombèrent 
lourdement sur la fureur du maître 
chanteur. 

XVIII 

UN POINT IMPORTANT 

Le fait de n'avoir pas accepté la 
collaboration de William Bell, en 
participant à son chantage, ne chan-
geait rien à la réalité du fait. 

Langogne pouvait se targuer 
d'une preuve de plus à l'appui de 
son enquête et c'était là l'important. 
Il marquait um point. 

Un secret existait bien réelle-
ment, enlre Steel et Méchin. 

Et ce secret était d'importance, 
puisque Bell et même son supérieur, 
î'ii"génieur Méchin, avaient tenté de 
l'exploiter « financièrement ». 

Il semblait que ces deux hommes 
seulement connaissaient ce secret, 
et l'un des deux, le plus honnête, 

vraisemblablement, avait payé de sa 
vie la connaissance qu'il en avait. 

Qu'importait après cela la nature 
exacte de ce secret ? 

Il restait le « motif ». cherché 
par la police, et sans lequel les preu-
ves accumulées pour établir la cul-
pabilité du mari de Kate, restaient 
incomplètes. 

Et cependant, en dépit de sa vo-
lonté, en dépit des preuves acca-
blantes qu'il avait réunies, l'écri-
vain sentait croître en lui une sym-
pathie pour le coupable... et il 
n'était pas loin de se reprocher la 
part qu'il prenait de sa perte... 

Il lui fallait penser à l'infortunée 
Kate pour endurcir son cœur con-
tre son mari, cause probable de 
tous ses malheurs. 

Ses pensées étaient maintenant si 
diverses que son jugement si peu 
sûr de lui-même que ce lui fut 
comme un soulagement de monter 
à la chambre de Séverino. Il devait 
le veiller toute la nuit et cette fois 
du moins, sa veille serait utile. 

Le jeune artiste dormait d'un 
sommeil fiévreux, coupé de délire 
et il laissa peu de temps à son gar-
dien bénévole pour coordonner ses 
pensées. Cependant, avant l'aube, 
Langogne avait pris une décision. 

1\ donnerait à Sleel « sa chan-
ce ». Il lui fournirait l'ocasion de 
s'expliquer. 

Celte simple résolution eut pour 
résultat de calmer ses nerfs. 

Et ce fut en homme sûr de soi et 
bien équilibré qu'il reçut la visite 
quelque peu absurde, à son avis, 

d'un visiteur matinal qui se fit an-
noncer à lui comme étant le com-
missaire de police. 

Ce fonctionnaire avait entendu 
parler de l'enquête entreprise par 
l'écrivain, et prétendait en connaî-
tre le résultat. 

Langogne le prit de haut. 
— Si la chose était vraie; je n'au-

rais à en rendre compte à personne, 
dit-il. 

— Vous parlez ainsi parce que 
vous n'avez pas trouvé le coupable ; 
s'il en était autrement, vous juge-
riez que la chose est du ressort de 
la police et vous auriezz recours à 
moi. 

—■ Ce serait en ce cas l'affaire du 
tribunal et non de la police locale. 

■— A moins que le coupable habi-
tât ce district, en ce cas i] appar-
tiendrait à ma juridiction. 

Langogne chercha du regard le 
policier, il crut y voir une lueur 
soupçonneuse. Instinctivement il 
mentit : 

— Nous n'avons aucune raison de 
le rencontrer ici. Dclverlon est bien 
le dernier endroit où je penserais à 
le chercher. 

Le commissaire se leva, il avait 
un singulier sourire, ét Langogne 
éprotwa une inquiétude qu'il ne 
s'expliqua pas. 

Que lui importait après tout que 
Steel fut soupçonné et qu'il fut dé-
masqué par d'autres que par lui, 
« s'il était vraiment coupable ! » 

Mais l'était-il... ? 
Avec ce doute, une sorte de 

crainte et presque de remords lui 

venait. Peut-être serait-ce sa faute 
si Steel, innocent, était accusé in-
justement par la faute du mauvais 
détective amateur qu'il était... 

Séverino l'appelait. De ce côté 
ausi il était préoccupé. 

Kate n'avait pas répondu à l'appel 
pressant du jeune artiste et celui-cî 
était dévoré d'une lièvre d'impa-
tience parce qu'il l'attendait depuis 
la première heure. 

Etait-ce parce au'elle ne voulait 
pas venir ? Et le malheureux allait-
il mourir sans l'avoir revue ? 

Langogne parvint à le calmer en 
lui promettant d'aller lui-même 
chercher Kate à la Faisanderie et 
d'user de tous les moyens Pour at-
tendrir le cœur de son mari ! 

Ceci arrangeait du reste assez 
bien l'écrivain. 

C'était le prétexte cherché pour 
donner au mari de Kate l'occasion 
de « courir sa chance » en s'expli-
quant, 

Tout à ses pro jets, il ne remarqua 
pas qu'un policier gardait la porte 
de la Faisanderie et qu'un pêcheur 
à la ligne qu'il savait être agent se-
cret, montait la garde dans les mê-
mes parages. 

Il fallut la rencontre du Pasteur, 
escorté de Mona, pour qu'il com-
prît la situation. 

Le jeune ménage courut littéra-
lement au-devant de lui, non seule-
ment la gracieuse Mona, mais son 
mari, toujours si compassé. 

(à suivre) 


